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AI,
6111e Annéîe. Je suts chtose (égdèr c et vais (eleuretjer Gitte. Anuîée

PETIT SrNlINAinrE DEQTBC 2 Fr.vRiER. 1.4.4

L'IMOITALITE DE L'.UME.
( 'uite et fits.)

Qui dlonc, dut sommet dit enteau,
Voyant te Nil au loin roîuler met eaux îInmlteuoeo,
Détournerait les yeux de ce riche tableau

Pt de ces eaux tisajet'jft-c5
Pour entendtre àl ses plies ntitrur nrijeu
Silence ! êtres mnrtels! vaille$ rn erslence
L*oacuriié, l'éclat, le savoir, l'gtîorance,

La force, la fragilité,
Tiou, etcetlitiU le crime ei l'ttino~cnce
Et te respîect d'unejustn- pau ssanee,

près dlu ta.<e avenir courte ut trète exastetice,
Aux yeur dai.aschaaîtcurs dle la réalité,

Descendt dte sa haute impsortance
Dans l'éternelle égalité,

Tel le vaste Apuennin, de il ciie hautaine,
Cnntsndatit à tns Yeux ct mrsnia;tie et vallon,
D'issu monde entier ne forme qu'une 1ilaine,
Et rassemble en un ponint uts immense horizon.

Ah ! si ce noblte instinct par qti dit grand Homère,
par qui des Sciiuons l'esprit fut etiîiitén,

N'Iétai qu'une vaine chimère,
qu'un vain roman par lorgue» inventé
AUX limites dle a carrière,
D'où vient que tlltona 4peuvatê

A l'ai.pect du néant, se rejette en arrière t
Pottrq<uoi, dans l'instailité
De ceedermeure inconstatute,
Nourrit-il cette longue attente

-De l'itmusble éternité 1
Non, ce ss'e't ponint un vains syatèmm;

cpi un instinct profond vainemnt combattu,
Ets sans dute l'Eire supîrême
Danus nos coeurs le grava lui-nième

Pour conmbattre le viece et sertisr la vertu.

Dans sa demeure inébranlable,
Auîise sur l'éternité,
La tranquille nImmortalité,

Propce au bot et terrible au couiabte,
lin teints,. qui sobus ses yenS marchr a ibis de géant,

D>éfend l'anti de la justice,
Et ravit à. l'esponir dit %icc
L'asile horrible du néant.

Ons : vnas qui, de l'Olympse usurpant le toitn-rre,
Des éternelles lois renveersez lei autels,

Lich. îîrcsur de la terre,
Tremblez ! cous ôtes immortels .

Et votus, vous dit malheur '.ictimes lia"a; ères,
Sur quii veillecntitl'un Deei lei rer~trJt pi.termîels,
Voyageuars d'luti muomaent aux 'erres étrenzères,

Coaisotrz-vous! yogis êites immortels ..
Ditie.

et .Soîîtreaii, Cet tîyiintlsle endroit est 11»
conumle ieneti t des caîntîîtittie et de% lia1-
isitations les plus belles duCatîsl-

;,-n et Chanmplain qui sont dan-, ce
v'ctsilnnge silît du'tux ParoibSes (le quatre.
lieiles <le long danis vit liails pltat le lonîg
(dit bord de leaul, le fleuve a el] cet en-_
droit luîs d'vile lieuie (le largetir,'ce qîli
forme des coups d'Seil aîdmirabjles, quîand
on tegarde dit eosté de Ku-ýbee, la htatttetur
des montagnies et <les capes qui fornment
des espees- d'am1 hiteatres charmants. Lat
ville tics Trois Rivieres prentd soin Oni-
g-ite le trois canaux qui sont formez pati
deuxc isles de seize cent orpen:tts de long
chacune. Rempli dle fort beaux~ arbres, e
%<ont les Rsu!oiletS quti saoit cuirez cil ces
quartiers, on trouve dann ce gouvertne-
tuent la les Ililus belles Seigrnettries dut Ca-
nada-. ; Ega!ement ait tioet et ail Sud.

En remnontanît plus hut j'arrivay aut
lac St Pirre: ou je ns' poilvois me lasser
d'admirer les isles de Richelieut qui sont
aut nomblre de plus (le cent vingt a la teste
de ce lac: Et totîte-% rempllies d'arbres,
Ixtuti-tietiireinent de Noyers dont la fruit
est admnirable dîtnq son Es1sece sentant
tout a fait. l'atwtnde et lioun les noix, fI a
eucor t cela (tu sinigulier. C'est qu'on cul
monerve parfailttît bien pour l'h1yer

qui se mangent fesrt bons eni cette saisoti
î'bouîr des Cerneatx : la crlîse v est fort
abondante a lexcelition des cerfs et dc.s
Ple.hereils que les saititages y out die.
'nuils et donte personne n'a puitu1e dire
la raison.

Lotqct'an approche tic ces Isles on coin-
ineuve a se tenlir sur %--s glirde,, coni ric les
Iroqutois, pareeqite ees lieux lo-tir sertett
dle netraiîte, lorçqul'otu les a quittées et (Ile
Iloi remonte, oit rnîge le Siid a vu endroit
qus'onî apîtelle Sore-l, <le la a S tinit Our%,
1qiuitre liefies attdu-sst's, Verehercs encore

VoyAGcE Dit XUEEC A !uOTtADE'Z- qîtrtre lieuies atitdestts, Bottehiertilfle

.n%, Dr. ci-<q ultoq':ois -wîs % M«ORT. 1701. vis a vis la ville de Mointréal,îouis endroits
Aptes aitîir séijottiéhîtiit mois et demy oit lfs Iroquois ont faitd; Zgrands Desustres
qîtebpc et ati,. entiirons, Je lxirti polir en tents de guerre.
ville dle Matîtreal, j'cils l'agrément d'al- ÏM<ntretil est b.'sti dans v'ne Isie qui a
rncr cette retitte, comme vu homme qui environ quatorze lieus de longnetur suir
'est ras bien prensez, je se-joilrnny huit quatre de largeen decs endroits, etquti

ns aux tvois Rivieres. qtui est vile petite donne son nom a la ville, quoi-
el* qui partage le chemin antye Kuebec qu~e le Gouteti generi ne aide

loîtquim si Ruîeltec : e q itartiet' ILI est toit-
joltis kc <pitit ier d':tsettlblé(tic ds trouipe3
C'v>t oit un d ti lu,' ds' pstq.s,tdes gar.
fiSîisq et dIC' dteîîet',cet te ildue
es.t rcgrtîrdt:e eoiiiimîe vte clef quit du-flend
ln teste (le <'e paite, jtu',qts'. Ktivec dlot
la Dit;tuiice de soixante lieues :11 psropre.
mleut pearles , ibfne vile cspeca de ville
tout dle sotte, tant les h.dntauîotxs sont pic-
tes les vite% deb autri- !es deux co,,tez
de la riviere, le tel rani (le ret hIe Pst fort
.niîbloiietix, le fleuve Saint Lauîrent cu air-
robe les bords :et liwsse directj:ncînt titi
pied (le la ville (pii est benacoupj plu t oit-
ïPue qule large, Mlle se trouive blet) fortifiée
piar le!> toins <le Monîsieur dle Caillîdres qui
est estoit cydev'nt Ciutîveriuetýir, Il y a
vite «amuisoe»ii di,: de wtoscîu gis
qui sont de cent hommnes, le gonverne-
ment eit situé sur vit bouît de ptresqu'îsle
qise'lnmseete de fort loin eni remonit-ant le
fleuve, il se! trouve llacé juste dans le
milieu dut port des Badrqueos qui vienînent
de Ktueblee, et qui ne peuvent pas monter
plus haut a cnlise tics Ruîpides, couîrants,
sauits, et ca.scades qui nie sont qu'a vrue
petite demy lîeiie audessit,, Il ya vut iin-
gaîzin du RXoy buieni inunyli de lotit ce qui'li
fit poi le-Z îîecce.ýsn1eZ d'vile l'lace, Le
magnifique Semknnu:iie dont Mcieiîrs (le
Saint ~u 1 icsont Ctirez liititifs, et ne
laissent izis tie tirer %'iý boit retienote de
t.i.ttn, Isie <qui a cepten'Jaiit bien dîiminué
depuis t 6S9, ten'1 s intiqtie! les ilios
vitîront de:-oler la clîit-î', qui etla nLCLI-
letur(. coate <le cette 1sl:t, Ces 1lrlxtlcb

s'apJ.rals SOUSh souîr te.ste de îYjr!er de
ptaix ; ùt eni nit,%ne tc,-nils agitent tout ait.

tren1ie.t et lir.né la p)t is cruiellc iiicttisiotn,
<î1e pei et re ofl 14- ve-ria plus encil t.

dsq 'yallosir', 11-j lflislerettpié do
cinq lHeiies (le 1jîîii . tu: le'nt 1lits (le nille
hommeiuis : ette tefi 11Al'. bottelterte se 'is
(le leur part avec tant d '.r ct dtc V

tesse, quq'il nie rcelîi .a'i seul1 huomme
bqui vi ta la vil le vitn donnuer aîv i-, Miais
troll tmad. p u'l avaient flit -une bon:-
ne retnatte et q.i'on ic ne ût les joindre.

Poil( nie pas quitter Montrèal nintîs
altons vue grande église, vît lôifei on
rien nie manque, (les cotiueis dle jpàsus-
tes, de Recollet;i et des xaitasteres dc
fillesl.
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Il n'y a psi va endroit diinq tolite lit 'illonti bien rira, Il îî'y avuît cepenîdanît %a conîpnstil, de deux vissimauîx: l'Entre.
Nouiello France Ott il qe fusse vil plus pris à rire pouir tout le aillde, on amnenat prase et l'hligt sfteiir. Celuîi-ci eintii.
grand c:ommiere qu'eun cette ville, Il y 1ces cinq hiommves Sauvages qui ebtîtient léprlcaiii Mie Clîre.u tiiVrai hé.
abborde des tnationîs sautnges qui vieil- frères. et les plîes beaux hom-men que ras, eqt le sei qui tit ctut Iii pernée pair lit
tienit dle plan dle soDix.a1te 'i-ùc.4 polir ij'ye "et dit mn vie. Ensite les jestittes1nîerde Bi hrîug. Néuiiinù's gardoi-.nouas
faire la traitte, ces niesiites peulles quil les hnptizeieiît et letir firent quelquîes le- <le croire qule le patssager suit CIoîtîplètte.
sont itos alliez Viieet odiirîtitg e xhelortaitions, Cara trirer franche- ment nettoyé. Voici cil quoi consiste la
vers le mois dle juiîi nimeilint toiolirsincti, dle plus. ce seroit liver lIn test' décosivcîte <lecette célebre expédition:
Plusieurs familles ei;seîîllul Iý1 iîr %e ia1 l'vî ore, Cette 1$Iilte cerelionie 4ustant. l'Invesiigatrur avec <les peinles itîfilies, il
ranttir <des lroqttvis qui les troiiînt el, ýriuie, on les parit et, oin les sacrifia Li dIL,% est vrai, il péniétré très tiVittt dains la
chîemint bien chatrgez dte pelleteries l'lJIir 1stiplmices donit ils sont les inveniteuirs. cil mer <b3 Behring où~ il a renconîtré <Ici
appowrter clie? nits, nie seroielit 111.4 ItUeZ 1 lecs li ltit nitd a des poteautx cil roncez iinonlag.nu& de glaee quii, à ce qu'il li.
scroilitileits pour tic jus fire iiiii l>.ic~d bois a quatre pieds ci) terre, et Ilii, clini. rait, avaient le crâne très-dur puisqu'il
sur Eux\ ut leuir voler tout letir Blitfiî, h jeiu du nloq Saluvages airz. ainsi-i que luii al été i 1 osl de les conmpru. mêmne
est d'vs:ige l'nrtny ces ladioaês qîllitti ils ý onnuaers frinços etirinereiit de iiorce;t. itin moyen de (le hage e plusieurs
tîrrivelit chiez les Fr-.itia;:s tle deptiter esde fer rouge aveu lesqulels ils leur grille. barils dle poudre. Alors le cali itaitie Allie.

Chîcs <l chaue tatatn p 'IR i r tle 1 relit tolites Ics pairties dii corps, Ces petits Chire abaundonne soit naîvire et se rend pair
Le gouivernecur et lits faire les llre-scilt Or'- flix que j'ovois Veil servoient <le forges icîre, eni (lutnant ce itom aux-t'lstes ré.
(I ntIeS, (liii sont (îI slq trs 1;4 lel rieur fire- rouîgir ces abomntiaîleé iwiiii gion% <le glaîces qui ecC ivrent kcs meîrs titi
res,et lut prier de domîi;ei seae milles lKiir ,nients alle.<jioy oit les flxoait rotir. Lenti 1 ôlej tisqi'à lit terre de blerville, dji dè.
que les Franiçais lie Iprofit-.>It pas (le ]--ut 1silfflicc dornt six lies.rcs, penîdant lesqîtel- coliveite par le capitaine Paîrty.
franchises taî leur doiiitiît (le 11tiitiî'îIh.s~ les ils mie cesi;erpitt dle chanîter leUrs e-n Là. alit milieu du,; glaceï et deRt bruiie',-
Mtilrelia titiiscs : Ott cii leur stirtiendaitt les pluils <le gMerre, en btivant dle Vertît de vie le catpitaine «Mac Clirc. l'eblirit ei qilielqate
choses dt, bcatieutil. plus li'~v e %al- quii passait <laits leurs corps aussi vuste que( sot-te, remplli (le !a tristesse et (li 1 a1et
lent, Ce:pendanit o11ne mietit guierre ai)- ,,i on I'euist jtéte <danis vît trou fait cii teire, luigubre (te ces lieli.\, voit, en prouileuait
Potter de rentede i CL ii.a, pair ce qk.*X.n .<<.ai finiirett'C malheuireux cilie tille ses reýtts sr ces mlîin.mses<és
chtacuin dle ces narchait Is Vecil ciîl th, ,)istalice et titi courage incxprimableon hommes vaincr à luii. Atuiýzsittôt il vole aut
Plus ait moins suivat qau'ils Oat beîà:e iîtlIsifa bleî I( ct il est vray ) que ce, qile dlevanittt'etix ;ii tit istant suffit potir les ai -
conscienice.. Jie Voyais n'était quî'una faible échantîtillonulteiîîdre,et il cstdanîs ite, bras<le eonlip:triu.

Ce atîae teintveesc d d c a's nitots fonmt souffrir quamîd ils me qui, contme luii, chterchiemnt le paLi"ii-e
foire entre les palissadles (lu la ville et kc nious otît £lit iisoiliers, Je songe --.is a ce it, Nord, 11ltais par le côté lxlïs~ ~î le
fleuive, gardes par pîtibietirs sentintlle- nmomnt à toy et je t'u.stimutiis bien liu t dtruit de Dav is. Quelle joie (le piouvoir,
qui e.mjaesclhe qu'*outic les incuntnîle. oit reuix <le nue p"s f£tire la glierre avec die pat- aparès î iîsicis anniées (le clltivité Uit ni!-
qu'ou lie *:etiilec les êesîter salis prelexte reils monistres. lien (le ces glaciers éternels, embrasser dles
de lotir apporter ce qu'ils ont besoin, etj enat u apîne ai u tîtqe li

qu'ils troîîuîcuît mieux a cho*,siri dansi les --ir, quelle. satikÇactioii poutr ces bin:ves ni:i-
nitgazihts <le la villir, Ce commnerce dure £ rb j *ns <le se <lire en st. serr.ilt la maini:
trois mois à plusieuirs reprises, oit y coin. :aPors-tn et maoe olitn niemiaaiàiejavtabit. ,e nois avot'z troumvé la soltiont d'uni pro-
riierce ltiut ce que ces saiiuae3 onît dec------- bènie chem-clîédepuiîs plus -le 300 ii s.
besoint qu'ilIs pauyent cit pelleteries (le toi- QIB. 2Fvirl'.D*après cela, nitots voyous qu'il est crr-
tes façons. tainî (pte le contîtinentî Illii<ricaii se tenîîîî-

Ail moetitCl oit j'rrvîà îotra Le lhmcîîx paisrag par le Nord de l'A - îvleu e; ; qu'ou, petit le lionge'tr, soit mii
polir la îîrcznître lois ce luit par la potrte
,nai françois. J'y tpcrçii Y iIoti nt, de
mon pli ils fini vetaoît aiide8tl.ilt dle itîoy
poumr mî'embrasser, ce qu'il fi, <t après
qaulqîtes. comiplimn:its, il mî'apprit qut'il es-
toit (ILI niotre coiîiputgrie, <'oitilîie ns es-
titi)î sà parler ctiseiîileI, il s'.ipIJtIa»ait que
j'estois foirt distrait, à eî~ 'îegaîl
Populace (Ilite je Voyais dants Ila ptlace des
Jésuites, la dessus mîon nitienati catnara-
de mne dit, nia foy vus arrivez buien il pro
Vos pour voir bruIet eca l"uqiiois virs,
a<lvaiiçoits, cotitinuat-il jitsqiaux jesitîte.q,
nons verrons mieux, c'estoit. aussi devatt
leur porte out devnit se passer cette San-
gtlitnte trn<vedIie, je m'illnagitay cIla-Ihor<
qu'on alloit jetter ces 1iîtserables <laits le
fu, mais icgauîdaitt de lotit costez,je n'ali-
pereevot.s aucun btucler iolir le saerifice
de ses vicîiies,j'iuî:rronîpisce itou1el a-
illy aut sujet de ptlulsic <ms ptetits feux que
ja voyois cri de certaines distances les vus
des atitrns, il me ieponclit, patienice; nous

inêriqi est enîfin trouvé. Si le résu'ltat
dt- cette ducouvorte répondait titi temps
et aux efforts qu'elle a coùtés, aucun dou-
le qu'elle ne fût lai pIls inmportante de au-
tre siècle, miaisinnîlheutrciscment elle est
loti <Vatein(Ire les avantages qu'on lui
supposmait. Cependant aitos n'en devons
pas moinis aiiiirer les intrepides marins
qui ont couti les datîgerssans nombre des
expéditions polaires. Les ins les plus il-
lustres dans les anîîaies des guerres con-
tre les glices, sont ceux die Humphlilrey
Gibeit, dec Ross, de Parry, (le Fruiklîn.
Cea dernier parti d'Angleterre en 1815
Ii'Cst pas revenui. Dès lors ot n'a lins été
suiliîent à :î recherche du passage, mla in
miîssi à celle de l'infortuiité Franmklin et tle
ses comaparnons, et on estime que la soni-
iiîe employée de puis 18t.5 à cette douible
recherclig aurait eté pluis qiie s.ifâiite
jIotîr faire oinviir de,ix voies maritimes ai
travers les isthmes de Suiez et dle Pituaa.

La dernière expédition, partie en 18WQ,

uiaiguaiî,sot it maurchiat sur la glace,
ouitre le dlétroit de Beliritig et celuii <le Dat.
vis et paisser <le l'océanî Atlanîtique clats
l'Océan au l':citique, et ri.c;îrtxqiit.mt.
'uais aîîeîîm ntavire n'a pui jusqu'à pîrésenit
passer d'une iller à lîîitre, et nie l¶a>5rTa
1îrolab>euina nit jamat.is. A ce lîropits, <'lers
lecteuir, l'AbLilhe vouis doit ici fauire at-
menie hutiloradle polir Vouas alvoir alîîioi-
cé sur la fui de quelques jouurnaux ct (le

qucitiedèjèche teégrîjhiques quele
ntavire titi Calitailie Maic C!Imre aîvait réel-
lement passé d'une iller <lains l'autre.

Cepetd.aiiit le capitaine Muac Cltire ne
perd pais cair.îge ; après;avolir etivoyé on
Aigleterre, ixtr le détroit de Davis, des
courriers chaigés d'y aînnonîcer ses décani-
vertes, il est ret'u lié à son nauvire afrf-on'cr
de nouveaux périls. Quel dévoui.eent ! <le-
puis trois ans cet inréî t ruha souffre,
-ii milieu de ces régiolis, toits les teilir-
clients de la plus péui ible captivité; iu
jomrd'îîi il peut retourner clans la patrie



oùi l'attendent les félieitationq et les bon- Jelîeurnîge. Afin de mieux~ cojserv<'r In 1~ T*Prçt'és des rertonîîrs rct'ticée-; d'n.
cetm L- tlites Sorîci, mais lion, il veuit Cehaleur, lis ituit lemî.li tic sciuire (le boe. 1 vvîr dénoli Out etliemebé à ulmc lir l'église

fjmrfs l iitiVOtI noueax iits lognîr terminler l*eu qist-Inriî le Itiv.1t, e.îrer C'1 lC5CIC I '!" .<1X
sois entreprise, pour efr-ct u"r la (fs.î ili titygiiulitérieur des îî'mltllqs, llll n oier, il Coîhiiwneé le- 21 dîî l (t.ti înî L LA %*t
ave ou illvire ; ilettêtie suice0ililwr. et-lie bcitire def- bois, devenuei tics ée. 1 t,,otii iîii le U7. lu -jîtuy ii'a titit' ù etiiro
t.îl dauns son glorieux~ liuvoil, le triste fa pis feu Pt fait rouigir Io fuyait e.Nt- isteis-i!ui neqe<ecu1b~tsirt (le Franklisj l'attetid jîojcî ,il 1 rieuir, 1 t les il letî renivoyés.
le ait mis il se consoqle e211 doltit quetC L'MIE gritnde paîrtie de la it dt&u .1 titejIl, t titi duoit: vrire d1< son bcoit.
l'oit va ussi biei n eci par iler tlue 'a otc saiv ée, maille ireulsemcî it lit putt4 re. Il éé ~d'î it â te rendu le 17
fur terre. ila plus précitouse et la plîus difficile i ré-'ilmars uîocl ill.

Ent lisant les diflércntes scèmes (le hi151e, o iqi avaitcoûtô comm is CII <
périllilse nlaviWitioi titieltap tant de recerches et tle travuJ.x ê'
Cisiro, on) est pllèntré d'aîdnîirîiiua 1111 .r. Fattiibailt, C!st 1p'rdîmle. ftuisir . ECT U't.îîqti. Les téoiîin

cet inutrépide ilarill. PI S les dI Iigeis do Lo Uâtilient qui, avoO tout v(! q11il i r le itrjt d uxSîîrcmîu
u'ieneuîît~ 1îcsuî~pî so co Clâ î-î,îtînt 1Cûé tt c.10,O,é:i s. Li& Vile to.1lL.Svto tissu disposition

grndit:sunl âmei et iîîcsll la crailibsttrc, dit-on, pour £10,000, luiiul~'pcfqe
teLaîrudiw éae i li a bîoue,,)eiit pour £10,030, et la bibliuttliêqli', lia l'ci-uie ilf Nien à la dernière no.

et il p) *Sssde Il- taîlent si précieux dc -se 1soIur £8,000. e 'sqirtii5îCepttêreletel.
f.ire à Ila flosobéir, craindre et soigner. l liire ji'lîeta ieafocenet.
Les Eýiqtiiiiî îai. qui liabitent ey riv raeg p EM I S* î dcl:îrtiîolî iîauie.tct l dcguerre (lu la

sont, d'a1îiès les lettres (fii epiaiuu . PR E IER
C~îre îiîeboincetiiieligeît IRhétorique. pade '*Aîilit.terte ct de la France. Louis.

.soniasqe Ila compagnie dle Il aie A. Trtudellc, en thè~me. gXpuer .atîîanîe rjrtfsd
(11Iilds(fiî, illstitlt"- pour évangéliser ces' 1). Alidet, ,vriatgcq. <J uîrequluTuqteî>ole

I~~~Ut Troisième cooi iîî rrigetînclit
cuip:îni îîi'jîîiienet tà re *utS. Ir i 'S p'î' R. GUsseIl, enr verlioli grLtile. le lu.îtitt mofaite 5î'îib la g-,tflîstgu (Il!.
telles. P. flloîisii, (S'?Il*or) 'gratni..ls jiaitc:.; 12e éaîi.aîn ime-

Ons trouve atissi danis ces lettres la rcla . . Citir en ve.% ~diMe itc i-în3 aîau ; 3c iiidleinuiite
lion d'fin fait qui aIjlmite unle nouvelle I (Soii 4c -li bisrige titi sujet dit prot e,ctorat rois-

tire'îave on faveur dit déluge. Voici ce que1  'rr7oisiéaîîe et Quatrième rz.nnlias. -lu 01, luetit giere utitidrc joie 2\îco-
d eeliaieMaie Ctire -£A envisoiî, F. X. I3aîîct, en Iîiltaire (ldu 1 v la ccpe 01 ieegae:l i

eiuq etis îleîsui-dessus (lis niveau tdc. L. Hl. 1>à jtet twyeit-c2ge. as a le te. iti spa cggc e a
c ll er us diféeu 'i llaîs (le ri.gé de' Quatrième. î Il y a eii bout f Danube trois affaires peu

celisms onîiosesd'anis (e bisI "it A. Pelletier, (2 faîis) en vers. at-ilisiltes j lit premiè~re conître toile 45-
les étttIs, depuis la-1îétrificatioîî jiýqi'tui e vrqt culte J.C fJ)ltrr.tgci ot tiiparti <leCsiqle

colbaitiiilaiiiiab ; t le potstit bial-lia seconide, Liste %ortie (tu Cosaquei-cv e -V a i îluco lo e isse lîts J e bivar l - C in q u iè m e. bszènuec,Iite uItetio n e n tre tit b ùi inetit . v ai-
vce a n oii îune ti tiv e piî r e.u ve , s'i l e s H . T asci re it, £e» version. Ip t r f u h l u e a î i u u r et d lus

cea omieun lonele reve s ci A. Lepage, en thme batterics (le teire sur ki Daàiiuýe. Duims.
était I oeoiiI. <l1t delttgd titiiversel ; Ciur le soutets c rihneeqe S trois lXî*tnI)ge est resté autx
hiis gransid bo-S ici est le saiil l' utin, doî il 1 iilrc:.
la tige est de lis groSser d'titi ttnyslI.u de Cniiimn tSiimeruie.î'îi r a mis ftn à tolttcles opL.tutioîis
pip'e, et sert le iurire. L. Lanîtbert, e» histoire ancienne. %nolisais es suir la Daîntibe. Omcllr-Puelnu et

Ainsi se vérific cliaille jo-Ir cette unr.o- Isîi\îêrnc. soi ont lis leurs qtinrtis dix]ivpr
le titi savant A. Lesatge (mointe (Io <le Ls- p. laterrièrL, à.ucocK LNIwî, splu ii celu c.-
Cases) dans soli immiortel At l:us Itiýiuri E. .lrii en françaist. %C u a . s'î't . îrt.îcè ce dil a[-

file :"î-i utriure et les lî0oinîîîcs se trom- P. Dîlherty, filmeiw~. aée de2',G i"tiîs
t'elt de tolite,% parts CIn llîarlnîotie parfaite C.e arotmétque rîIîsa on14 'inlrule cîi' otot repi:0
avec ce qu'a dit .Alayse. Aîitoluché l etèe DIý.L llo î'lst*otîsfulrles asc terot j
ce*. avcord nîers'eilleim, lit foi riiig>ictîsi., j. H.Ime 1, (o fuis%) el& èlees latins. De su loves csudisiclît i sega fraent les p-
triomphle, et frappée d'fmois tel résilit, l'utl- J. Ilatii1el, lial.ttias i.l j~més<eCSpoîî
crédlilité IPhlil<ISîtblliiqtte ehlnelle: vain M( fi ens fraçna; stvg~ et tamr ièi*vs.
ciwf par' ses piropires litinierps, elle se v'ois M. Noleht, D.2 forns)u, C, Ruiîle C' ~ iuCrlsot <eiS mi
coutraiit d'avotier qu'il y a dais toits ce- Il,, Cle2lrihile, N. MýattaI, E. Droect , LIiie e ne t l'Argtsler. Les
lat quelque elaoïe tlc suiru utitrel <Ilielle ose e*Paoiex .Cuo.J.Iana,~eosOi r t llr( iifîlelefroyLes
coiiujrald pas, matis qi:u"'lle nec Saurait *i P. Mlarcondm, J. ChsabnotT1.Delugi. l, pîiédoie >otit ... eu vilas a Bîussule fort-

eC chre, x e . ariretiiute. Deoi 1a]ISIPtla
.qt ý _ elle en laithîtiuui. li a 1'tiiaunaté, titi est col,-

1IXC ExoÇICDII PALAIS LÉGISLATIF Hluitième.I.x ç u rwi W î ti. L pr id t
-. -. . ~~p Gilmnrtin. 12 fois% .CestasTi.v t Loi,. ris ot'tiý lux *),s.

L1iUt mtin1 entre 3 et 4 lieres, le feti
a éclate dantf l'aime sud de 1I hôtel <Ilttre

mci, ne cltpee îsîr les litrentîx dii consiscl
lég'isiatifet il a été impossible de l'étcindre.
Tout Védîfice a été ronisiinié.
Le f'eut, Suivant tolites lesapnuparences, a
dé e coai.nittiqser par I'apmtreil de

D. Gigiste,
S. Pcaiely,
D. PoNwer,

T. Gtîidion,
P. O'Reully,
M. Laloi,
T. Gandron,

en français.

en lerçons.

en arthmétique.

Id il oli iIIéemuk' ývîki été' orgn sé dnsl
j ens-allîw ise d'euv:dîir le Niec-
-xîqte, a promutlgué inie po!m.îoia
fili d'ava .j,i toi: J.eita.n qi. j*d tic il e-

.rait à lise SpriLlable entreprise Ottn Iè
ditioni, que les peines àégaIes pot lées conî-
tre une conditie mussi criminelle serort
rigoti routiement atppliqttées.
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Nous leurs demandâmes ensuite ce qu'
1k scavoient dle la mer; ils nous re.polidi-

rent que nous n'en cstions qu'a dix joui-
inées, cns aurions pui faire ce chemin en-
5 jours, qu'ils ne coiinoissoient pas les un-
fions qui l'habitaient a cause quie leuts en
neinis les ernipchoit d'avoir commerce a-
vec ces F.iropéaiis,q(lie les haches, les cois-
teatîx, p"isades que nous voions leur es-
f ions vend ts cii partie par <les natiocî de
l'Est et eni partie par urne bciirgide d'Ili-
nais placée à l'oi.est à quattre journîées
de la, quie ces çativugeèt que nus avons
sencontrJès qui avoieîst des fusils estoient
leurs enneunays, lesquels leurs fermaient le
passage de la mer et les etnî'échoient d'a.
voir connaissance des Etiiopéan.9 et d'i%-
voir avec eux ntscii cornmîîrce, qu'atures-
te tuons nous expoions beaucaoup de passer
plus oultie à cause des courses continuel-
les que leurs enneinys% font sur la riviere,
quii ayant des fusils et estanut foGrt aguerris,

nous ne danvions pais sans un du-nger évi-
dent avancèr sur cette riviere qu'ils ccu-
prnt continuel le ment

Pendant cet entretien onn roun potoit
continueIlemant à manger dans -de g rands
platz de bois, tatitosL de la sagaraité. tan-
test du 'bled entier, tanto!st d'ulurc fieu
de chien, toute la journée, se passa en Les-
lins.

Ces peuples sont assez officieuxi et
libereaux de ce qu'lis ont, mai~s ilssonit ni-
séites pour le vivre, n'osauît aller a la chas-
se des boetifs sauivagres a cause tle leurs en-1

nemys, ils est vray qtu'ils ont le bled d'iri-'
de en abandance, qu'ils sevent eu totute i
saison, natus en visrnes en tuesrne temps
qui estoit en maturité, d'autre qui nie fui-
soit que pîousser et d'autre quui estoit en
latict, dje sorte qu'ils sement trais fois l'an.
Ils le font cuire dans dle grands potz, de
terre quii sont fort.biert faits ; ils ont aul.si
des assiètes de terre cusîtte dont ils se
servent à divers usa.ges. Les hommes
vont nuds, portent les cheveux coîrtz, ont
le nez percé d'ou pend Je -la rassade a ussi,
bien que de, leuis oreilles. Les femmes

sont vcstiies de rueschaues peaux, noûent a
leurs eheveuix eii deux tresses, qu'elleb
jettent deriére les oreilleti, et n'ontau-,
cune rareté pour se jurer. Leurs festins%
se font sansauictine cerenîouîie, ils présen-
tenit a*:sx inviter. de grands platz dont
chacunt niting«e a discieî.ioî,, et se donnentg
)eJq restes les ilnls aux autres. leur langue1
est diffcile et je, pç poukvois ,pnmjr abouý

A'ap?otloneet quelquee mots, Qeelqrve
efflort qute je 1 ns<e faire. Leurs cabanes
cjiii sont faittes decoroe, sont longues et
larges, ils couchent aux deuxi bouts elevèz
de deux pieds de terre, ils y gardent leur
bled dans de grands pnnieis faits de can -
îîes, oui dans des gourdes grosqes comme
des demny barnques. lils ne scavent ce quie
c'est que le castor, leurs richesses con-
.sistent en peaux de boeufs sauvages, ils
ne voient jaîmnais de neige chez e«x et ne
con noi"sent l'hyver que par les pis yes qui
y tormbenit plus souvent qu'en esté ; noius
n'9yY avons ju mengé de frîictz que des
melons cl'eaui. S'ils scavaient cultiver leuir
terre- ils en auraient de totes les sortes.

Le soir les anciens Iient un conseil
secret dans le dessein que quelquie'iins,
avaient de ntous casser teste pour nous pil-
ier, mais le chef ron pi, lotîtes ces menées.
No tis ayant envoyé querir, yc.tr ri i i .
que de parfait*e assurance, il dansa le ca-
lumet dlevant noîîs, de la façon, que j'ay~
de.script cy dessuts, et potur nous aster toute
crainte, il mu'eni fit piresent.

[ d coninuer.]

LE JUIF ERRANT.

Le Juif errant naqit, dit-on, environ
quarante ans avant Jésus-Christ. Selon
Mntthieui Paris, il se-nommait Oart/oAui.
&us et était portier du prétoire lor,41ue'Jé-
suts ftcondlamnélpar Pilate. Au nmoment
où~ Jésus sortait, il le potîssa dédaigneuse-
aient et le frapipa d v poing dans le (los, en
lusi disant avec -an rire moqair: Veplus
,rite,va! Pourquoi'arrêtes4lu ? Jéstis se te-
touirna et repartit d'umi accent sévère: Je
vois, et tu aUiew1ras qu.-je ticuae. Atissi-
tôt Curthophilîis quitta sa mnaisaoi, sa fa-
mille et erra par tott'rient. Il se fit ba-i-
tiser par Ananie et prit le nom de Joseph,
mais il n'en contiîîua pas moins sa vue er-
rante,attendant tntilotrs la~ venue du Mes-
sie. Touts les ans, il est saisi d'uin mal é-
trangre qui semble devoir le. mener aiu
tombeau ; après quelques jours ('extase,

M appotem< et,.qseraet toi tm *mi*e
ras. Qu'à ces mocts, il s'était mis en route
et que depuis lors il n'avait pu se reposer
ntile part.

Ce récit, comnme on le voit, n'est pas
touit à fait conforme à celui de Matthieu
Paris.

Ahiisveruis ftdonc condamné en puniti-
onflde sa dureté, à voyager toute sa vie. et
sa vie ne doit finir qiu'à la fin dit mon.-
de. Mais, comme il est difficile de voya-
get sans argent, la honté dit ciel y a polir-
vu. 'Selon la légende, le Juif errant a totu-
joi rs cinq sols danîs eapoche, et ces cinq
sols reinrcissent quand il les at dép-nsés.

Ce conte, car ce n'est paàs oultre chise,
cette vieille légende dii Juif errant, est
une allégorie, uit symbole vuilgaeire de la
uitutation et de l'état déplaînhie dii lieu-
pie juiifqui.depuiis let mort de Jésuts-
Christ, se trouve dispersé parmi les autres
peuples, et promène de 1byqeu pîys son
Pxisteiice vagabonde, en list uitionî de son
affreux dtéeiîde. Sangsuis ejus super nos et
super filios nostros. [S. Matth. XXVII].

Cat échismne de Guillts.

L'Arot ERaCaL1 viIOutIWSIU.
Le

péché
d'ivrngnerie

chasse lta Wson,
Baie la Miêm*1re, ame-

ne les infirmitéot, efface la
beauté, diminue la force, cor-

rompt le sang, enflamme le foie,
affaiblit lae erveau, transtiorme l'homme

e hopital vivant, cause des lésions internes,
externes et incurables ; ensorcèle les sens, dam-

ne l'Asne et vole la bourse-est le compagnon de
mendiant, le malheur de la femme, et la ruine

des enfans-il a.sianile l'homme à la brute,
et le rend sou propire mnrtier. Qui

boit à la santé d'autrui, détruit la
sienne

racine de tout mat est
L'IVROGNERIE.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.'
il se rétablit et devient atuis jeune qu'il L'Abeille paiait, autiant que possible
étaitlorsqu'il insulta le Smtuvetir. une fois, par semaine, pendant l'aunée

Si l'an en croit certains clîuoniqiueurs, ficolaire. Le prix de l'abonnement est de
le juif errant parut à Hlambouîrg enu 1542, 2s. 6d. par année, payable d'avance par
il raconta son histoire à deux gcntilshum-,Limoitié: la première moitié, à la rentrée
nies, sur '"invitation qui'ils lui en i tent, et
dit qu'il se nommait Ahas'verus, et qu'il
était corloiniier ù l'époque de ha passion
du Sauveur; qu'il avait été un cle.% plus ar-
dents à réclamer lIa condamnati 'n du fils
de Dieu et la délivrance de Barabbhas;
qu'il avait réuni sa femme et ses enfants
sur le seauil de ba maison pour voir liasser
Jésus que l'on menait au Calvaire, et que
Jésils chargé de sa croiy s'étant appuyé
contre la mutraille, il !'avait repoussé en
luil mnîtrant le lieu dh u lppliice ; que Jé-
sus riavait regardé et. lui, avait dit: Je1

dles clatses, la secondita commetncemenit
de l'aimîée. Les Pensionnaires s'abonnent
aut bureau de ['Abeille.
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